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La bâtisse incendiée a subi de très 
grands dommages tant par le feu 
que par l’eau et devra être recons
truite complètement. Elle était 
assurée mais pas suffisamment pour 
couver la moitié des pertes, nous 
a-t-on ait.

Deux regrettables accieents ont 
eu lieu durant cet incendie par 
suite de l’écroulement de la chemi
née. M. Elz Favreau, gardien de la 
station de feu No. 5 et M. John Cor
bett ont reçu de sérieuses blessures 
à la tête par la chute des briques. 
Ils sont tous deux confinés à leurs 
chambres et condamnés à garder le 
repos durant quelques jours. Tout 
en déplorant ce malheur, nous ne 
pouvons que souhaiter un prompt 
rétablissement à ces deux braves 
pompiers qui sont toujours prêts à 
affronter le danger lorsqu’il s’agit 
de sauver la propriété publique.

L’honorable sénateur Théodore 
Robitaille est au Russell.

MM. L J Riopel, député de Bona- 
venture,C A Cornellier et Lucien La- 
salle, du “Monde,” sont aujourd’hui 
à Ottawa.

M. Joseph Tassé est parti ce matin 
pour Montréal.

Dans la Capitale FEUILLETON DU “CANADA.”Parfumerie - Oriza
No. 33Lee chare urbaine

Lorsqu’arrive la fin d’une année 
et le commencement d’une autre, il 
est de mode de donner le résultat 
des affaires des diverses sociétés, 
compagnies, etc. Voici à peu près 
celui de la compagnie des chars 
urbains qui ne manquera pas d’in 
téresser nos lecteurs : Six chars 
étant sur le chemin en hiver et neuf 
durant l’été, les recettes par jour 
sont en moyenne de $11, ce qui fait 
$66 par jour durant l’hiver. Ceci 
donne à peu près $82,50 par jour 
durant toute l’année. Les chars 
étant en opération tous les jours à 
l’exception de* dimanches, c’est-à- 
dire 313 jours dans l’année. Ce 
chiffre multi ilié pa- 82,50 donne 
donc $25,822.50 comme total de 
recettes durant une année. Les 
dépenses durant la même période 
ne s’élevant pas à au-delà de $9,000 
la compagnie se trouve à réali 

bénéfice clair de 
que année.

En allouant 5 centins par chaque 
passager sur les chars urbains dans 
la ville d’Ottawa, 
bre de 516,450 personnes.

L’Union St Thomas

L. LtOHAWD, PARIS, rut Saint-Honoré, 207 XjZEjZ ESS. ORIZA -SOLIDIFIEE
MARI DE MARGUERITEPARFUMS CONCRETS

invention scientifique BMvrris s* rm.nct. et a letranoer

Les Parfums solides de l’Ess.-Oriza, préparés par un procédé 
wveau, possèdent un degré de concentration et de suavité jusqu'alors inconnu.
Ils sont renfermés, tous forme de Crayons ou Pastilles, dans des 

petits flacons ou cassolettes de tout genres qui sont très faciles à porter. Ces 
Crayons-Parfums ne s'évaporent pas et on peut les remplacer, dans 
leurs étuis, quand ils sont usés. — Ils ont l'immense avantage d'imprégner de 
leur odeur, tant les mouiller ni les détériorer, les otyets soumis à leur contact.

IL SUFFIT DE FROTTER LÉGÈREMENT POUR PARFUMER INSTANTANÉMENT

Comités Clvlqner
Le comité des marchés s’est réuni 

aujourd’hui à 3 heures.
Le comité de l’aqueduc siégera ce 
soir à 7 30 heures.

La dernière assemblée du comité 
des travaux aura lieu lundi pro-

XI [ Pnbl
LE MARI DE MARGUERITE — UN COUP DE FOUDRE 

Suite.
Nod, grand-papa, répondit-elle, je snis seulement bien fati- 9t*e

v> v*- O*” & 6

guée.
Le lendemain, aussitôt après déjeûner, Jérôme prit son cha- 

peau, alluma son cigare, et, quittant l'habitation, se dirigea du 
co.e de Centreville, Marguerite, debout devant la fenêtre de la
salle-a-manger, le suivit des yeni, pôle de rage et les lèvres ser-

Dommage*
Par suite de la rupture d’un tuyau 

de l’aqueduc dans le bureau de M 
J. Noliu, dentiste, hier, des domma
ges pour une couple de cents pias
tres ont été causés dans le magasin 
de M. Peacock, chapelier.

Sir Thomas G ration Esmonde qui 
avait été retenu à Montréal par la 
maladie, fera sa lecture à la salle 
du Grand Opéra, sur la question 
du Home Rule, samedi soir.

Dernière séance

Is H•t tous lee Objets de lAncrerie, de Papeterie, eto., etc.
PAHPm«îuKSSDUlMONDB211,XLBS | L* C*f,f,0<uaa,ec ,a« prfx,

—Ah ! murmura-t-elle entre ses dents, tu as découvert mon 
secret ! mais je te défie et je te brave !

Jérô ne marcha rapidement et fut bientôt près de la maison où 
nous avons vu entrer l’amant de Marguerite. Au moment où il se 
disposait à y pénétrer, le jeune avocat se trouva tout d’un coup en 
face de son heureux rival. L’étranger était nonchalamment ap
puyé aux treillis qui entourait la maison, aspirant l’air du matin 
tout en fumant une courte pipe qu’il retenait entre ses dents blan
ches et bien rangées. Jérôme pouvait maintenant distinguer tons 
les détails de sa miraculeuse beauté. En le regardant attentivement 
il devina que William Gray pouvait avoir tout au plus de vingt à 
vingt et un ans et peut-être moins encore.

—S'amor acher d’un pareil être ! se dit-il, d’un paysan, d’un 
enfant ! mais du reste, aue lui importe ? Pourvu qu’il fat beau, 
elle choisirait tout aussi bien un idiot.

Il s’était rapproché de l’endroit où William fumait sans l’avoir 
remarqué. Comme tous les amoureux, sa pensée était avec Mar
guerite et il cherchait son imago dans les nuages qui Couraient 
dessus de sa tête.

—Bonjour, monsieur, dit brusquement Jérôme.
—Bonjour, monsieur, répondit poliment William en retirant 

sa pipe de sa bouche et en toisant des pieds à la tête celui qui 
venait de l’interpeller avec aussi peu de cérémonie.

—Vous vous nommez Gray, à ce que l’on m’a dit, continua 
Jérôme en se servant du même ton brusque et impérieux.

—C’est mon nom, répondit notre héros avec une certaine hau
teur dans la voix.

Et vous venez du Nord ? du Massachusetts ?
—Oui, mons’enr.
—Et....d’après ce que j’ai vu....votre objet, en visitant la Vir

ginie est de veni- faire la cour à mademoiselle Marguerite McVa-

— Monsieur ? s’écria le jeune étranger en devenant pourpre 
—Ecoutes-moi bien, monsieur William Gray, du Massachu

setts, dit Jérôme, pâle de colère. Je sais parfaitement qui 
êtes et ce que vous venez faire ici. Mais prenez garde ! le jeu que 
vous avez entrepris est dangereux, je vous en avertis. Et.... main
tenant, savez-vous qui je suis ?

—Non, monsieur, quoique je m’en doute un peu.
Certainement, pour un paysan, tout cela était fort bien répon

du* Si tout le sang des McVane avait coulé dans ses veines, il 
n’aurait pas pu conserver une nonchalance plus exquise, une plus 
noble dignité.

—Je suis Jérôme McVane, de McVane Hall, dit l’avocat que 
l’effronterie et le sang-froid de ce campagnard exaspéraient encore 
plus que l’avait fait son crime. Et miss McVane est ma cousine,ma 
fiancée.

—Ab!.... et nullement intimidé par cette tirade pompeuse, le 
jeune fermier se contenta de sourire et un éclair moqueur illumina 
son œil noir.

—Je savais

Pri:
LES NOUVEAUX ECHEVINS irtHITIFS, STOMACHIQUES, PURGATIFS ê DEPURATIFSÆlh

£( de Sanie 
tV du docteur

*******

ils guérissent et préviennent les maladies qui se rattachent â
« l'or<M>naiattX*T d* IWTBflTIHS,telles que : JT«n»ue 
i* d’appétit, Migraine, Constipation, Annie de Bile, 
* Congestion» d u Foie,du Poumon et Un Cerveau, il*.
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ün.n,FLa déclaration officielle des nou
veaux échevins a été faite hier à 
midi à l’hôtel de ville par le greffier 
de la cité, W. P. Lett. Son Honneur 
le maire était présent. La déclara
tion s’est faite sans être accompagné 
de discours-

M. Lett déclara en premier lieu le 
maire Stewart élu pour 1888, sa 
majorité officielle étant de 316 voix.

Les écl evins déclarés officielle
ment élus ont été comme suit :

Quartier Victoria—J?mes Gordon, 
WilFam Hutchison, Geo. Dalglish.

Quartier Wellington—H C Monk, 
Geo. Cox, Taylor McVeity.

Quai -ier St Geo *ge— Wm Borth- 
wick, Jpcob Erratt, John O’Leary.

Quartier By— John Heney, E. G. 
Laverdure, A. G. Lr jse.

Quartier Ottawa—O. Durocher, S 
Bingham, A A Adam.

Quartier New Edinburgh— John 
John Roger, John Hen-

$16,822.50 cha

To
etc.doiv

on arrive au nom Il a été décidé que la dernière 
séance du conseil de ville de 1887 
aurait lieu jeudi prochain.

Première reunion
La première réunion du Conseil 

de 1888 a été fixée au lundi 16 cou
rant à 11 heures de l’avant-midi, 
l’on procédera alors à la formation 
des comités pour l’aniiôe courante.

A travers la ville
L’échelle Langevin Thibault sera 

mise sur une voiture à lisses ces 
jours-ci.

Les courses annuelles d’Ottawa, 
sur la glace, auront lieu le 11 fé
vrier prochain. Une somme de 
$1,500 sera offerte en prix. Les en
trées pour ces courses seront fermées 
le 16
courses aura lieu le 18 février.
Sacrifice Immense, pour cette 

semaine seulement, dans la 
ligne de cravates de tontes 
sortes. No. 60, roe Sparks.

Mademoiselle Emma L. Bunnell, 
fille de M. W. T. Bunnell, confiseur 
de la rue Rideau, est décédée hier 
à l’âge de 18 ans.

Notre marché à bois est assez 
bien pourvu depuis que la neige 
en assez grande quantité pour fori 
de beaux et *,ons chemins.

Rond a Patiner d e Dey - 
Corps de Musique vendredi 
après-midi. Jour des Kols,

Ce matin, veille de fête, nos mar 
chés étaient bien appr 
les acheteurs passabl 
breux ; les prix du mois dj décembre 
se tenaient encore très fermes.

INJECTH DiCette société qui vient de faire 
l’élection de ses officiers est des 
plus prospères. A chacune de ses 
réunions régulières, elle voit aug 
monter le nombre de ses membres 
qui atteint déjà le joli chiffre de 
698.

Actuellement l’état financier de 
la société est aussi très florissant. 
Le montant d’argent dé po 
que est de $4,340.74, et il reste entre 
les mains du trésorier une balance

11 B

GUÉRISON certaine eD 3 Jours Médicamentlui mean

PARIS - 7, Boulevard Hennin, 7 - PARIS
Lau-

séen ban- En vente à la pharmacie du Pilon Rouge, 455 rue Sussex.

de $8 08. 11 a été 
bres malades durant 
mois la somme de $775.50, et aux 
héritiers des membres décédés $2,- 
635 81.

Comme on le voit par ces ch illres 
qui sont des plus éloquents, l’Union 
St Tdomas est digne de la place 
qu’elle occupe à Ottawa p 
autres sociétés de secours

üèc Maux mem- 
derniers six

DECfcS.
Hier, le 4 | mvier, à l’âge de 47 ans Jean 
tfptlste Gauvreau, surveillant des bâtisses 

du parlement d'Ottawa. Ses funérailles 
auront lieu demain. Le convoi funèbre 
quittera la résidence de son beau-frère, M. 
T. Land-y, No. 307, rue Rideau, à 2 heures 
précises, pour se rendre à l’église St. Jo
seph. Parents et am.s sont priés d’y as

ter sans autre invitation.

mB
Askwith, 
derson.

Le Dr Parnell, en apprenant que 
M. O'Leary était élu, a manifesté le 
désir de demander un nouveau 
recompte des bulletins.

Sir John Macdonald a voté au 
poll No 24 lundi dernier.

La G.

touchant 
prés le

De plu
d’ad 1111

On y 
qui doive

construe

ties de V 
ville de 1 
cette ligi 
le port. 

Un

courant. La clôture des

m
armi les 
mutuels.

1 lections
Ce soir ont heu les élections des 

officiers de la société St Antoine de 
Paeoue d’Ottawa. Tous les mem 
bres sont priés d’y assister.

Feu J-Ble. tinuvrean
La triste nouvelle de la mort de M 

Jean-Baptiste Gauvreau, 
étant parvenue, hier, au moment où 
nous mettions sous presse, nous 
n’avons pu donner à ce sujet les 
détails que nous nous empressons 
de compléter aujourd’hui.

M. J. Ble Gauvreau clout nous 
avons annoncé, hier, la mort sou
daine, était bien connu par un grand 
nombre de citoyens de cette ville.

Avant 1881, M Gauvreau ôtait em
ployé comme ouvrier dans l’atelier 
du gouvernement, où il ôtait recon
nu comme l’un des plus habiles 
ébénistes un même temps que son 
caractère jovial en faisait un ami de 
tous. Il partit pour le Nord Ouest 
comme surveillant de travaux en 
rapport avec les différents édifices 
que le gouvernement fédéral a cous 
truit dans le temps pour ces nou 
veaux territoires.

Par suite d’un froid excessif qu’il 
éprouva à Prince Albert, il coutrac 
ta une maladie sérieuse dont il 
ressentit les suites depuis lors. Dans 
ces derniers temps, il était surveil 
lant des travaux du quai de Lon- 
gueuil pour le département des Tra 
vaux Publics.

Il venait de transiger une afi li 
re avec le département vers les midi

Au No 94 rue Water, hier soir, Joseph- 
Alf ed-George, âgé de 13 mois, enfânl de 
G J Tessier, éditeur propriétaire du 
rier Fédéral”

Ses funérailles auront lieu vendredi à 2 
hrs, p. m.

Parents et amis sont priés d’y assister 
sans autre invitation.

Les pauvres parents de ce petit ange 
déjà été cruellement éprouvés, il n’y a que 
quelques jours par la mort de l’un de leurs 
peiits garçons. La mort, à qui Die 
ié la jiénible mission de moissonner dans 

les vastes champs de la vie humaine semble 
>ar ces coups douloure 
a lettre la parole du ; 

â moi les petit 
ceux qui leu 
des uieux app 

d’un enfant,

ALIMENTATION RATIONNELLE E ENFANTS ne.La Phoephatine Pali èreu facilite 
la dentition, assure la bonne formation 
des es, prévient et combat let défauts 

de croissance.
PARIS, 6, AVKSUB VICTORIA, 6. PARIS

Wpéts dans toutes les irincipales püaraaciesdu Canada.

COMITE DES TRAVAUX.

Ce comité s’est réunP hier soir, sous la 
présidence de l’éclievin Heney. Etaient 
présents les échevins Durocher, Askwith, 
Borthwick, Hutchison, M. l’ingénieur de la 
cité Perreault, et M. Marian, entrepreneur 
pour l'enlèvement de la neige.

L’ingénieur de la cité dit qu’il avait reçu 
un grand nombre de plaintes au sujet de 
ce contrat qui n’était pas exécuté d’une 
manière satisfaisante.

L’échevin Hutchison dit que plusieurs 
hommes sont * l’emploi <le l’entrepreneur 
ei que l’ouvrage devrait être fait 
quartier Well nglon la nei 
enlevée dans la plupart des

L’échavin Durorher fa t remarquer que 
dans son quartier la neige n’a pas été en
levée du tout.

M. Marian dit qu’il a fait l’ouvrage du 
mieux qu’il a pu. Il ne peut pas travail
ler durant le jour et une foule de person
nes lui objectent que l’ouvrage ne djit pas 
êtie fait par lui.

L’échevin 
loyens pen 
lions qu'à toute auti

L’échevin Durocher dit que 
ont été employés à enle 
après la forte tempête que 

M. Marian dit qu’il n’avait pu se procu
res, mais que maintenant il 
mbre gi'Uriant pour exécuter son

L’échevin Askwith dit que le contrat a 
ôté fort bien rempli à New-Edinburgh et 
que la môme chose devrait se fu're dans les 
autres quart ers.

L’échevin Durocher dit qu’il connaît 
nombre do personnes qui ne veulent pas 
permettre qu’on enlève la neige de leurs 
trottoirs. Elles s’oppo 
cet effet et ne veulent pas payer.

L’échevin Hutch on pi étend 
personnes doivent se soumet 

L’échevin Borthwick ajoute ; “ô 
paraître devant le magistrat de poli

Il est ensuite proposé par l’échevin Àsk- 
with, secondé par l’échevin Borthwick, 
qu’une nouvelle occasion soit donnée à M. 
Marian pov faire execuler son contrat. 
L’échevin Dure her s'oppose à la motion 
qui est adoptée néanmoins.

L'ingénieur de la cité donne lecture 
d’une lettre de pétitionnaires demandant 
que .'a neige soit enlevée sur la rue Slater 
entie les rues Bay et Concession.

Une assez longue discussion au sujet de 
la réclamrlion de M. Cummings pour de 
l’argile charroyée à la station centrale de 
feu. Le montant réclamé est de $82

M Fo.heringham présente un compte de 
$181.82 pour avoir élé\é une mai on sur 
la rue Q leen, près du pont Pooley, d’apr 
instructions données par le conseil, le ni
veau de la rue ayant été changé. Le 
compte est laissé entre les main 
Perrea lt pour ôtie certifié.

Uuetouvelle discussion s’élève 
au sujet de la nécessité de tenir un 
stock de la corpor :on et de la nomina-ion 
d’un gardien pour le mat-riel et l’outillage 
de la cité.
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mer
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Environ trois cents journaliers de 
chemin de fer, sont arrivés à Otta
wa, hie •, du sault S e Marie où ils 
travaillaient à la construction du 
chemin de fer, branche d'Algoma, 
sur le Pacifique Canadien.
Nacrltlcel m menue, pour celle 

semaine seulement, dan» la 
ligne de cravate» de loi 

ten. No. OU, rue Sparks.
Les taux réduits à l’occasion de* 

fêtes sur les diverses lignes d * che 
mina de fer ont cessé depuis hier.

Les nommés Edmond Garisse et 
Daxid Mathé ont comparu hier de
vant le juge Lyons et ont été remis 
à aujourd'hui à 1 heure, alors que 
la causa sera instruite.

PERDUE.
Entre les rues Nelson 

le parcours de la rue tit, 
d'homme. L] 
voudra I 
No. 466,

bateau,
trémlLOTERItEÏAT HAMBOURG l'ex 

seau des 
Un aci

min de f<

nore E. I

et Cumberland sur 
Patrice, une ve

propriétaire
«a personne qui 
la remettre à sou

, rue Sussex 32^- Lots en argent seulement de :
m. 500,000, 300,000, 200,000,100,000 

80,000, 60,000, 50,000, otc.
Le plu» petit lot couvre la dépense. 

Billets a fi r, payables par mandat postal 
à K. CA I.M. IXX, banquier. 

les conslunitilres recevront les IIAes ofilclel'es.

qui yens étiez, dit-il, monsieur Jérôme McVane, 
de McVane Hall ; j’ai déjà eu l’honneur de vous voir, une fois, 
voua devez vous en souvenir : c’était le soir, où j’accompagnais 
votre cousine au dépôt de Worcester et....

—Taisez-vous ! hurla Jérôme.
—Mais non, continua William avec calme, vous êtes venu me 

chercher pour causer ? eh bien, causons. Vous prétendez que mon 
intention en venant en Virginie est de faire la cour à miss McVane ? 
Vous vous trompez, monsieur, je ne fais point la cour à miss Mc- 
Vane, et c[ui plus est, je vous donne ma parole d’honneur que je 
n ai jamais revu personne de ce nom depuis le jour où votre 
sine a quitté Boston. Etes-vous satisfait, monsieur ?

Jérôme resta confondu en entendant ce qu’il appelait un infâ
me mensonge. Il regarda son rival d’un œil où l’étonneuient et la 
colère se mêlaient également. William, dans une attitude pleine 
d’une gracieuse nonchalance, restait appuyé an treillis, laissant 
apercevoir l’émail de ses dents blanches entre ses lèvres sourian-

v,Honey croît que lundi les ci. 
-it beaucoup plus aux élec- 

tre chose.
u le» . LETTRE AUX CONTRIBUABLES 

d’OTT WA ET SURTOUT AUX ELEC
TEURS DU QUARTIER 

VICTORIA

deux hommifl 
ver la noige 

nous avons eue. L’hon. 
Montréal 
seance d< 
mardi soi 
Il pronoi 
cours, do 
déré cou

agrégé à 
seur lilul

rer des ho
En vente à la pharmacie du Pilon Rouge 

455 rue Sussex.MhSDAVB* kt Mkssikurs — Vous ayant 
promis, lorsque je réclamais votre appui et 
vos suffrages, que si j'é.ais élu je m’oppose
rais à toute mesure douteuse et supporte
rais énergiquement tout projet droit et 
jusie, je considère, bien que le résultat de 
l’élection ne m’ait pas été favorable, Je 
considère,'di-i-je, qu’il est de mon devoir, 
au lieu de vous laisser dans le vague, de 
vous renss guer tur diverses expressions 

ulaires étonnantes, tel que ma défaite 
courant en dépi des apparences favo-

Etl. O’Leary,
No 514, RUE SUSSEX.

► -

\cou-
Sacrlflce Immense, pour cette 

Hematite Heuteineui, dans la 
ligne d* cravate» de ton _ 
sorte». No. 60, rue Sparks.

Essayez donc la nouvelle bière 
allemand J que nous venons de rece
voir à la maison Nicolet, Petite rue 
Sussex.

Rond a p
Corn* «e M.««nique vend 
après midi, Jour de» Rot».

L’é hîvin Askwith a remis ce 
matin entre es mains de M. Gai - 
vreau fils, la so.nme de $31, montant 
du chèque retiré hier par M. J-Bte. 
Gauvreau, quelques minutes avant 
son décès et dont M. Askwith avait 
pris charge.

La prochaine réunion de la Cour 
de Division aura lieu le 21 conranL

La glace qui recouvre maintenant 
les trottoirs adonné un nouvel essor 
au patinage sur les rues qui est en 
plus grand* vogue que jamais, par 
suite du nombre considérable de 
patins qui ont été donnés pour 
ôtrennes aux jeunes garçons.

patiner de D 
p» de Ma»lqae vende 
ei-mldl. Jour des Roi».

Le Comité de Régie de la société 
St Antoine de Padoue s’est réuni, 
hier soir, sous la présidence de M. 
J. D. Gareau, à la résidence de M. J. 
P. M. Lecourt, pour la préparation 
du deuxième rapport annuel de 
celle société.

Rond a patiner de Dey- 
Cor pe de Miiftiqae, vendredi 
aprei-inidl, Jonr de» Rot».

T L'assortiment le meilleur, lo mieux choisi 
et à plus bas prix à Ottawa, de H%rdes 
faites et articles de toilette pour messieurs. 
Pour l’ôlôganca et le fini dans les habille
ments ou est prié déjuger par une visite.

*gié ’ment à

que ces 
L payer., 
“ou com. 

ce.”

ipopt 
du 2et demi, mercredi, et sortait de la 

banque de Montréal quand il se 
sentit Irappé par ce que nous croyons 
être une hémorrhagie des poumons, 
suite d’un asthme aigu dont il souf 
rait depuis près de quinze mois. Il 

ne tarda pas à succomber et un 
grand nombre de ses amis du dé 
parlement s’empressèrent de 
dre au Victoria Chambers 
l’avait déposé temporairement afin 
de veiller auprès de celui qui leur 
fut si cher.

Les restes mortels furent trans
portés plus tard à la demeure de M. 
Landry, beau père du défunt, rue 
Rideau.

M. Gauvreau laisse pour dép’orer 
sa perte une épouse 
enfants. Il était âgé

La famille voudra bien accepter 
nos plus sincères condoléances dans 
le malheur qui vient de fondre sur 
elle si inopinément.

Notre rell»len*c*
La fête de YEpiphviie ( Jour des 

Rois ) sera célébrée demain dans 
toutes les églises avec le cérémonial 
qui convient à une solennité qui 
occupe une si belle place dans le 
calendrier catholique. A la Basili
que la grande messe sera chantée 
par Sa Grandeur Mgr Duhamel.

Le dîner annuel des membres du 
Chœur de la Basilique aura lieu 
dimanche, le 15 courant.

Six Arabes venant de Jérusale n 
sont arrivés en ville hier au so r 
Ce matin ils ont pris leur déjeûner 
à ! l’archevêché. Ces chrétiens 
Arabes sont en route pour Civ. 
cago.

Ils sont 
leurs billets de pas-age.

tient* bleue*
Ottawa est vraiment une ville 

exemplaire I Ce matin devant le 
magistrat de police il n’y avait pas 
une seule cause. Pas même uu seul 
pochard dans la semaine du jour do 
l’an. ^ ^

Dimanche, à 5 heures de l’après- 
midi, aura lieu le dîner des orph - 
lins, à l’Orphelinat St Joseph. On 
prie les personnes charitables dispo
sées à faire don de quelque chose, 
pour ce dîner, de bien vouloir faire 
parvenir les dons dans le courant 
de la journée de samedi, veille du 
banquet

Il y aura assemblés des dames et 
messieurs protecteurs de l’orpheli- 
ua , à la même heure.

M. Gui 
avant hie 

L’hono 
pour les t

tre et bh s. 
Eh

Ottawa, 19 Nov. 1887—lm. 6bien 1 mes amis et élect urs, vous 
■, après quelques explications, que 

vous m avez procuré, eu réalité, une gran
de victoire en me mettant de côté. Vous 
m’avez certainement fait une grande faveur 
en me permettant de tTAvailler à mes inté
rêts privés pendant les douze mois à venir.

R appelez-vous mes am s que cette batail
le désespérée n’a été remporté que par l’in- 

qudques -boodlers” affamés 
contre la richesse dssquels ni l’honnôteté, 
ni la respectabilité, ni la popularité ne 

vent lutter. Un ne saurait nier que 
ux de votation ont (té entourés par 

mes dont l'influeuce est insu •-

assi de vieux résidents de By 
mploient un grand nombre 

d ouvriers, des citoyens haut placés, et des 
membres des deux Chambres, des hommes 
qui se sont rondus d'immenses services en 
se procurant la confiance du peuple. Ces 
hommes soutiennent la dignité d leur po- 
siVoa on représentant vos intérêts pour le 
bénéfice de leurs propres goussets Je dois 
donc leur offrir mes plus grands remerci- 
ments pour m’avoir enlevé l’occasion de 
scruter les manipulations secrètes ourdies,

_ îée " 'l e, au conseil muni

s quelques électeurs qui m’ont honoré 
de leurs votes, de même que ceux qui ont 
voulu me prêter leur concours, voudront 
bien recevoir mes sincères remercime its.

Vous me permettez de profiter de reces
sion pour vous donner quelques explica
tions au sujet de la question religieuse. La 
rumeur partie de source inavouable, disant 
que j’avais changé de relig on, est tout 4 
fri • dé uée de foadement. Comme chrétien 

que je crois en Notre 
Seigneur-Jésus-Christ, l’auteur de la seule 
vraie religion, et le Sauveur de l’humanité, 
par sa mort et sa résurrect on, faits que ne 
sauraient nier les plus lettrés.

Je professe le plus grand respect pour . „
tout homme quelque soient son nom, sa (b) Cours de Génie Civil est complet 
croyance et «m origine, j'ai à cœur l'hon- et pyf.itd.ni toute, leu branche, 
neur du pays et je travaillerai toujours 1 (c) Le cours obligatoire d'arpentage est 
pour le maintien de l’amour, l’union, la le même que celui requis par les arpenteurs 
paix et la concorde, sur la terre, et, si pos- de8 terres Fédérales; le cours volontaire d’ar. 
aible, dans le oiel. -l'espère que l'on^î penUge est celui sm.i p.r les erpenumr. 
cu.il,„ favor.blem.ut ces quelque, rc “I2ÎSÏÏr^'Tï^ïïc'.".,.IS‘ïi

mOuU*r*dem»nde qui a écrit celte tirasse dîS, dolroStd’i^lïq e“t“°.ul

eux électeurs, pour Lévèque ; voilà une dessous de dix-huit eus le premisr ienvier 
chose élounsnte. Missieura permeues-moi suivant.
de vous dire que cette supposition ne mé- La durée du cours du Collège est de qua
nta aucune considération. Je vous invite tre années, 
à venir vous renseigner ptr vous-même, Qnstre commissions à l’Armée Régulière 

point, et vous pourrez eu mèmè Impériale sont accordées eux gradues »n-
K”m^.g^‘i.‘S=T^ 3u^S*i?x“mrdeT».hon-
nuag-î, et mon entrepôt de pcèles de toutes Pour autres informations, s'adresser à 
Dort®*- . l’Adjudant-Général de la Milice, ÜIUwa.

En terminant, puissiez-vous toujours me Ottawa, 19 Nov. 1887. 
trouver digne do votre confiance. J’espère 
qu’à la prochaine élection vous me ferai un 
appel plus populaire, si la providence me 
laisse la vie jusque là.

Croyez-moi, mes amis, mesdames et m es

tes.ailez voirtitliier de D —Infâme menteur ! s’écria Jérôme au comble de la fureur, 
comment osez-vous proférer une semblable fausseté ?

Ah! ça, monsieur Jérôme McVane, dit l’étranger, permettez- 
moi de vous donner un conseil : ne vous servez plus de semblables 
expressions en ma présence, car je pourrais bien, à la fin, perdre 
patience. Sachez une chose, c’est que je n’ai ni peur de vous ni de 
personne autre. Je ne me mets pas souvent en colère, mais, quand 
on me pousse à bout, cela m’arrive quelquefois. Je vous ai dit la 
vérité au sujet de miss McVane. Je no connais personne qui por
te ce nom par ici.

—Si vous répétez un semblable mensonge, je vous soufflette
rai, s’écria Jérôme en s’avançant, les dents et les poings serrés.

—Je ne vous conseille pas d’essayer, dit William en posant 
une de ses mains nerveuse sur le treillis.

—Osez-vous dire que je ne vous ai pas va deux fois avec miss

,eeTdl Ht

Us él 
de Russe 
ton a été 
et le* co 
Dignard

Quennevi 
sous pré 
MM. G. P

VOIIurts de Place de 1ère Classe
Le soussigné, M. Gustave Ricard, remercie 

ses nombreuses pratiques en général du 
tronage qu’elles ont bien voulu lni accor 
et profite de cette occasion pour auno 

public d’Ottawa qu'il a maintenant 
plus belles voitures doubles couvertes et 
)uvertes, h metrre & la disposition des 

personnes qui voudront bien lui donner leur 
pratique. Les voitures sont des plus com
fortables 11 ne laissent rien à désirer. Com
munication téléphonique en tout temps No. 
266, rue St. PATIO B, OTTAWA

fluence de
Itr

esB £
ces homi déco

On a vu au

té de Car 
le parti c 
lion fédér 
pour rem

éploiéa et cinq 
de 50 anj. GUSTAVE BIC A RD.

s de M McVane.
—Non certes, vous ne m’avez jamais vu avec Miss McVane. 
—Ce doit être un fou, se dit Jérôme.
L’œil du jeune fermier était attaché sur lui avec une telle ex

pression d’audace et de fermeté, qu’instinctivement, notre avocat 
it deux pas en arrière et se contenta de dire :

— Ecoutez-moi bien, monsieur William Gray, du Massachu
setts ; je suis venu vous trouver pour vous défendre de revoir ma
demoiselle McVane à l’avenir, m’avez-vous entendu ?

Un sourire moqueur se dessina sur les lèvres du jeune fermier : 
il releva son regard plein d’nne expression d’amusement et cepen
dant en accentuant chaque mot :

Rond a Si M. Br 
mairie, se

le maire t

Cor

Il est proposé par l’échevin Hutchison, ; , a
secon .é par l’échevin Askwiih, que l’ingé- cipal. 

sur de la cité soit autorisé à nommer Les

ant l’ann COLLEGE MILITAIRE ROYAL
DU CANADA

KINGSTON, ONT.l’inspeclevr d'égoûts pour avoir en 
temps la charge de l’outillage et des 
de la corporation et tenir un état de ce ma
tériel, durant les mois d’hiver avec un sa
laire de $40 par mois.

Et le comité s’ajour 
qui sera la dernière séi

L’électi 
vient d’ô 
élection li 
les treize 
libéraux, 
boutées,

leurs co 
échoué di 
leur reste

Le Collège Militaire Royal est établi dam 
le but de donner une éducation complète 
dans toutes les branches des tactique* Mili
taires, fortifications, manœuvres, corps de 
génie et toutes connaissances scientifiques 
générales nécessaires pour acquérir le véri
table art militaire et pour former des offi
ciera pour le commandement et Vétat-

fa) De pins, le cours d'étud' 
de manière à procurer une cou 
tique et approfondie sur toutes les ma 
essentielles de la haute éducation mod

ne à lundi 
ance de 188

prochain,

A Continuer
La clef du Ciel laissez- uoi vous dire

SERVICE AJOUTER
Seulement *10 00, POUR eà «OBUEAVZ comprenne. _ 

nasletles a eeepe, IB aeeleitee . dîner, la assiette, a dejeoner, 
la bals et eenceapee i 1 encrier. 1 rase a la creme, 1 grand 
bol, 1 awletle a benrre, ta ae.lettes a frails, 3 plais consens, 
3 plate nuis, 1 snnclere, t pel a l’eau.

Se trouve à St Sauveur parmi les 
affaires de conscience 
nent l’âme pendant 
épreuves d'ici bas, pour lesquelles 
on doit bien se préparer avant qu’il 
soit trop tard. Montres, ic 

bijoux à grande

es eat organisé 
naissance pra-1NCEND1E ET ACCIDENTS soutien-

terribles
les1

Vers les 3 heures, ce matin, les 
pompiers éla:. nt appelés sur la rue 
de '. Eglise, entre les rues King et 
Hose où le feu venait de se declarer 
dans une maison vacante apparte
nant à madame O’Connor, proprié 
taire d’un petit restaurant, rue 
Sussex. Les flammes firent de ra
pides progrès en peu d’iniants et 
bien'ôt l’étage supérieur de la bâtis 
se ne présentait plus qu’un brâsier 
ardent.

Grâce cipendant aux efforts éner
giques de nos braves pompiers, l’é
lément destructeur put être maîtri
sé avant qu’il n'alt pris de plus 
grandes proportions Comme la 
maison ou le feu a onginô était in- 

upâe, et que ses occupants d’au 
tre fois n’avait pas toujours joui 
d’une réputation sans tache, il y a 
tout lieu de croire que le feu de ce 
matin est le fait d’un incendiaire, 
cependant il serait téméraire d’affir
mer la choe s

ones de 
réduotrès pauvres, et quêien Ces services proviennent directement des manufacturas et sont tans égal sous le 

rapport de la qualité.
Salle de Variétés et Fournitures de Maisons.

632 & 684 RUE SUSSEX, JOSEPH BOYDEN.
«TArticle* i*onr mSmax tie NmI tie ImIm description*.

mariage et
lion de prix, garanties chez

H. H. Norbz, 
No. 30, rue Rideau.

nadaaét 
vient de £ 
bre s’est > 

C’MtUl 
sonnes.Atelier de pel*tre

MM. les marchands et autres qui 
désireraient faire exécuter une jo
lie enseigne d’un patron nouveau 
et du dernier goût, de même que 
des travaux se rattachant à la bran 
che de peinture, décorations exté
rieures et intérieures de maisons, 
magasins, fresques, ornements de 
fantaisie, blanchissage, etc., ne de
vront pas manquer de donner leur 
ordre à l’établissement de M. Ed.

limoges, No. 167 rue de l’Eglise, 
où tout travail est garanti et fait 
sous la surveillance du maître 
par des ouvriers de première classe.

19 Nov. 1 au

tien Rye de 7 ans.
EAU.DE-VIB DE MAR

TEL et HENNESSY

Restaurant Mêlas
01 RUE YORK.

Ottawa.

Ls meilleur choix de Liqueurs, Vins et 
Cigares

Toujours en mains.

L’état ( 
trjs-élevè 
faite de si 
nimum d 
maximum 
qui penne 
nidpalité 
cence que 

Celte lo 
nuer le ne 
et restaur 
mantles 
ruraux. 

Avant l

raOMAQE :
'ROCHEFORT

GRUYÈRE ET
A LA CRÈME.

Jaate A VENDRE
■ f JLïl Deux maisons, nneà trois loge- 
gytilmenti gituée sur la rue Bolton, et 
l’autre en face du quai de la Reine, connue 
sons le nom de Peerless Hôtel. Pour plus 
amples informations s’adresser à T. Belle- 
mare, No. 520 rue Sussex, OtUwaJ

t,

H. GALLIEN,McArthur & Travers? A,ProoriêtaireISS Kbb Kl Ile**. Ottawa.Votre respectueux et dévoué serviteur, 
CL LBVKQUB.
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